
GAZETTE DES CAMPAGNES

Xgréable pemdant les chaleurs de l'lée, ll fat pa e l'h.
giène. Le médecin et môme la chirurgie mòderneen font un fré
quent asage, et souvent elle lui rend les plis précieux 'services
dans 1 économie usuelle, elle est employée comme mo de cô
servation des aliments; aussi croyons-nous devoir indiq- er au
cultivateurs les moyens les plus économiques, pour la cona
truction d'une glacière.

On choisit dans le jardin un coin'très-oibragé par d'épaisse
et hautes plantatione, le plus abrité possible contre les.rayon

du soleil.
En cet endroit on creuse une fosse d'un diamètre plus oa

moins grand : on peut prendre, par exemple, 9 ou 12 'pieds ; o
donne A cette fosse une i rofordeur de 3j pieds, on fait jeter 1
terre retirée de ce trou tout autour pour s'en servir plustard
AU Milieu de cette fosse, très.réghilierement f.aite,'on pratiquer
ur trou de 3 pieds de diamètre sur trois' pied. dia profondeur
Ce trou servira A 'écoalenent des eaux que produira infaillible
nait la fonte des glaces déposées dans la grande fosse, au fon
de laquelle on déposera an lit de fagots d'épines. C'est eur c
lit qu'on emmagasinera li glace.

La fausse sera couverte d'une charpente légère en forme d
hutte, cotupsée de poutres partant du bas cireulaireinent et s
réunissant au >ommet. Sur cette charpente on établira une très
épaisse couverture de chaume oan de roseaux, en* ménageant au
milieu, A l'exposition du nord, une porte qi donnera accès A la
glacière. Au-devant de cette porte on devra contrmire une pe
lite pièce qui serira d'antichambre. Cette pièce devra avoir 3
pieds de : rgeur sur 6 pieds de longeur, sera fermée par une
porte recouverte d'un fort paillasson extérieurement et intérieu
rement.

Cette-antichambre sera, comme la glacière, recouverte' d'une
benne couverture de chaume.

Quand les gelées vi ndrontet que la glace aura 2 ou 4 pouces
d'épaisseur et davnietage, on commencera A emmagasiner. On
l laera les morceaux de glace le plis régulièrement possible.

es vides restants seront remplis avce de lia neige, si on en s, on
avec de la glace pilée. S'il gèle fort, on pourra arroser et lais-
ser toutes les isues ouvertes, de manière A ne faire qu'un bloc
de glace et à geler le tout ens oble. Quand les premiers lits
de glace auront atteint une hauteur de 10 A 12 polaces. on pla-
cera un garde.m anger d'une forme quelconque,- une barrique
coancé, pmir exemple, vers le mili u du lit de glace et en face

de la glacière; puis on continuera a emmagasiner le glace en
entourant lai burrique. Cette barrique servira A la conservation
des aliments crus ou cuits.

On continuera A eninaugaiiner la glace jusqu'à ce qu'elle ait
atteint uno assez grande hauteur, ayant toujours bien soin de
le Pas laisser de vides Qaand la hauteur voulue sera atteinte,on
arrosera de nouveau, si la température le perm , de manière A
souder ensemble par la glace tous les morceaux de glace, ai
c'est possible.

Quard la glacière sera remnp.ie de glace et bien couvert, on
rejetra tout autour la terre qu'on aua retirée de la fuasse, de
manière A faire un talus un terre de 15 A 20 polices, aien tasé et
bien conistruit, uni de m:mnère a faciliter l'écoulenent des eaux
et ipour enfermer lermaiétique ment la glaicière par une porte gros.
sière, si on veut qui sera aussi reconverte de paille.

On ne devra penétrer dans la glacière qu'ava.,t et après le
coucher du soleil, en ayant bien soin de rantermer sur soi la
porte extérieure avant d'ouvrir la porte intérieure.

Cette manière de constraire une ghicière nous a pari, de
toutes, la plus économique. il y en a beaucoup d'autres plus

coûteuess, s; ns doute, nous offranit plus de garantie de durée.

La fosse, at lieu d être tout bonnement un trou percé dans lia

terre, peut étre revétue de pierres ou de briques ; au lieu d'un
toit de chaume, on peut construire une voûte un pierres ou en

briques : recouvrir cette vuûte d'une c 'uche de chaux.pour la
.rendre imperméable et planter sur cette voûte très-élevée det i
arbustes ou semer du gazon. Mais le mode très économique que
Mous PlopoSais nl'en est p.s moins très.bon,et lai glaie are qu'on
onstru a par ce procédé n'en sera pais muoins excelletie.

* ~Chose et anties.

L e chemin du Lac Si. Jean- érm d6 ern gricul
n ture et des ýTravaux Publics vient de donner instruction aux

gardliens des camps du chemin du lic St. Jean, de se rendre in-
médiatement à-leurs postes respectifs. Nous sommes, heureux
dapprenre, qu'en vortu de nonveauix 'arranEniënts,'.Ies voya-
geurs n'auront rien A payer A l'avenir, même en hiji ir 'u..

s sage des camps et-des écenries. Ceux qui auront la' préeaition
'demporter leurs provisiots aivc eaik n'arot point de débour-

ués A faire le long du la route.n

n I y a sur le nouveau chemin, dix camps situés de ditan ce en
a distance, avec chacun une écurie. Le Gouvernement alit pla-

cer des poêles, et dans les cam;as et dans les é'uries, et l'on a
a pristoutes les mesures Acessaires. pour rendre le voyage du

lac St. Jean le plus facile possible.
DIl est probable gue si f. d'Iberville eût rencontré autant de

e commodités sur sa rote lorqan'il partit de Quaébx.e pour les ré-
gions de'la baie d'Huîdson, 'il eût rebroussé chemin et eût jugé
indigne de lui de voyager aussi facilement. âfais les d'Ibervillese sont rares de nos joure, et. ceux qui veulent l'imiter, meme enpetit, comme M. Joseph Perrault,- ont peine A conserver leurpeau A pareil jeu. Moins firs, lcs sports de Québec et les co-lons du Haut-Saguenay vont se croiser commodément au.campdu lac Jacquei.Cartier ou a la Tente de Toile. Nous ,y gagne-
rons des perdrix, du lard et d'aîtres provisions de bouche à bon
marché, et les habitant- du lac St. Jean en retireront aussi degrands avangt:ges.-L'Evénernent.

RECE TTES

Coulage des lessives.

On pren.1 deux li res de savon. ant on fait avec un peu d'eau
chaude, une boillie qu'on étend le o e gallons d'eau et A la-
quelle ou ai nute une c ui!lerée il bouclh I d'esýeû,'e de térében.
thine et de x cailloréos d'ana iiosii q au (alcali), pis ou f.luette
le tont avec un. petit b lai. L'eau doit ktre introd it aia point
seulement d'y tenir la ait in. On v introduit aloi le linge sec, et
l'y laisse macwErer deux heures a.anat de le savonner ;.il flit avoir
soin de coý.vrir le cuvier

Ueau de savon peuit-ètre réchauffée et servir uînt.seconde
fois, mais il t'aut y ajouter une secoide e illerée d'ama a.nni tque.
Après que le linge .1 été 4avonné, on le'ringe ' [e a tièle ut on
le passe au bleu.

Ce procédé épirgnie, com aie oa voit, beaacoup de temps, de
travail et dle cotbustible. Il fournit at linge un phis biaan hlaac
qué tout antre mode et n'xige pis <lu travail destriteir:de is
brosse.

Moyen de faire dis paraltre les taches d'encra.

S'il vo asarrive de répandre -e l'encre sur ine étoff en laine
tulle que tapis de chambrie, -ouverture de tab e, etu , enlevez,
au moyen d'une cni lère, le plus d'onece que vous peotrrz' tirer'
ensuite mêlez du sel ,t d.î poira en ég.ale quantité, et.coivrez

vec cela toute la partie maculée en y mettant une bonne op ais.
scur du ce mélange. Ai bout de quelques mo neits, lorsque le
sel et le poivre auront absorbé l'enore, enlevez aveu l. brosse le
aiélange, légèrement; puis mettez-en d'autre en le brossant un
peu plus fort. Répétez l'o,ération ate troisièm fois, -enbros-
sant plus fort encore.-Journal de Québec.
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